
GE CANADA, 16 Octobre 1886

*• J’ai sou fieri ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anierson m'a recom­

mandé les *‘ Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Am^rs <1 ; Houblon 
à lout I s a md-j J. D. Walker, Buckner,

....Et ce n’e^ pas tout ! Non, 
madame, cAu’est pas tout... 
Vous aviez voulu dans l'intérêt 
de votre fils le rapprocher de 
celle qui fut sa sœur d’adoption; 
l’épreuve fut trop forte pour 
cœur, les souvenirs du passé se 
réveillèrent. Menacé de tous 
côtés par la mort, il me supplia 
de devenir sa femme, et je refu­
sai encore. Je refusai ! Et, en 
acceptant son offre, si j’avais eu 
soif de vengeance comme vous 
le supposez, je triomphais dans 
mon orgueil et ma tendresse.... 
Mou devoir parla cette fois en­
core plus haut que la tentation. 
Mais, madame, lepreuve fut 
presque au-dessus de mes forces 
...Et c’est à l’heure où je me 
sacrifiais, à l’heure où le comte 
Henri m’offrait son nom, sa for­
tune, que je l’aurais vendu pour 
cinq cents li-res ! Allons donc 1 
est-ce possible? Si vous doutez, 
interrogez votre fils.... Je sais 
bien qu’on a jeté quelques piè­
ces d’or sur ma table, qu’un a 
produit une lettre dans laquelle 

signature se trouvait habile­
ment contrefaite....Quest-ee que 
cela, je vous prie, quand je pou­
vais d’un mot toucher au but de 

rêve. Votre fils a cru que 
je l’avais trahi parce qu’il s’est 
vu repoussé mais qu’au prix de 
tout ce que je possède, de ma 
vie même, je jaénètre dans sa
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ILes yeux de Jeanne se tour­
nèrent vers mademoiselle Rou- 
cher. Eulalie lut dans se re­
gard une incommensurable dou­
leur, elle n’y trouva la trace 
d’aucune faute.

—Me chassez-vous aussi, ma­
demoiselle ? demanda Jeanne à 
la fille de Roucher.

— Lorsque tant d’innocents 
montent chaque jour sur l’écha­
faud, répondit Eulalie, qui donc 
oserait affirmer la culpabilité de 
quelqu’un ?

—Mademoiselle, dit la com­
tesse de Civray, il ne nous reste 
plus qu’à vous remercier de 
votre hospitalité, et à quitter ce 
toit où nous fûmes aimées, pro­
tégées ; notre secret ne nous 
appartient plus ; demain vous 
seriez compromise, et nous nous 
verrions arrêtées....De l’heure où 
cette créature a franchi votre 
seuil, nous sommes condamnées 
à ne jamais vous revoir. Tant 
qu’Henri vivra, j’espérerai son 
salut et je me croirai obligée de 
me garder à lui.

—Insultez-moi, foulez-moi
aux pieds, dit Jeanne, qui se 
releva superbe d’indignation et 
rayonnante d’innocence. Moi 
aussi, je dois vivre, lutter et 
vaincre. Un jour, un jour qui 
est proche, madame la comtesse, encore.
vous serez à mes pieds comme dédaigné.a pu me soupçonner; 
tout à l’heure j’étais aux vôtres, comte Henri, certain de m i pa- 
Vous me supplierez de repren- role, me tendrait encore un an- 
dre près de vous la place qui neau de mariage, 
m’est ravie, vous m’offrirez da- Jeanne n’attendit point l’effet 
vantage en ore, et je refuserai produit par ses paroles ; elle 
tout, tout, entendez-vous ! A redoutait trop que sa présence 
mon tour, je me montrerai im-1 chassât Mme de Civray de l’hos- 
plaeable. De cette Jeanne qui pitalière demeure de la fimme 
se fut fait tuer à votre service, de Roucher. Sa main convul- 
vous avez broyé le cœur sans sive pressa les doigts tremb ants 
pitié, sans remords Cette fois, d’Eulalie, j>uis e.le s’élança hors 
vous avez oublié votre devoir de la chambre, 
de chrétienne. Je tâcherai,moi, —Mon Dieu ! s’écria la com- 
de me souvenir du mien. Vou- fesse en soulevant le corps 
lez-vous connaître à cette heure inerte de Cécile, cet e enfant 
pourquoi vous n’avez rien à vient de s’évanouir, 
craindre, et pourquoi je n’ai pas En effet, Cécile ne doutait 
trahi votre fils ? Je vais vous plus, elle ; une terrible lumière 
le dire, car il faut bien que mon s’était faite dans son esprit ; 
cœur crie avant de se briser... les paroles de Jeanne l'avaient 
Le comte de Civray a souhaité convaincue ; mais en même 
faire de moi sa femme, nous temps vile acquérait une terrible 
avions grandi ensemble et son certitude: son cousin nel’ai- 
amitié fraternelle se changea mait pas, il ne l’avait jamais 
vite en un sentiment plus ten- aimée. Les projets de madame 
dre. Le jour où vous le com- de Civray ne recevraient point 
prîtes, Mlle Cécile était là, et d’accomplisement, môme si le 
vous lui destiniez la place que comte échappait à l’échafaud, et 
j’avais conquise....Alors vous me ses rêves à elle, ses jeunes rêves 
renvoyâtes de Civray.... renvoi de dix-huit ans venaient de 
adouci, pensiez-vous, par vos s’effeuiller sous un vent d’orage, 
bienfaits.... Hélas ! vous vous Madame de Civray se mit à 
êtes grandement trompée.... Ce sangloter près de Cécile, 
ne fut pas votre volonté qui —Je t’en prie, lui disait-elle, 
m’éloigna du château, mais ma reviens à toi ! rouvre les yeux ; 
conscience.. J’aurais pu entamer tout ce qui aujourd’hui nou- at- 
avec vous une lutte dont infail- triste, s’aplanira dans l’avenir, 
liblement je serais sortie victo- Mais tout en couvrant de bai- 
rieuse, et je ne l’entrepris pas... sers le front de sa nièce, Mme 
Je masquai mon visage, j’étei- de Civray ne pouvait s’empê- 
gnis le son de ma voix,je calmai cher de tressaillir en se rappe­
lés battements de mon cœur, et, lant les paroles de Jeanne. Car, 
quand votre fils me supplia de cette pauvre fille disait vrai : 
lui révéler ma pensée, de lui quand elle souffrait le martyre, 
dire si ses vœux me trouvaient on l’accusait d’un crime ; à 
indifférente, je jouai uno horri- l’heure où elle se dévouait, un 
ble comédie, je feignis une froi- odieux soupçon venait la flétrir, 
deur mensongère,e* me condam- Comment réparer maintenant 
nant à un long martyre, je quit- un passé douloureux ? Que 
tain Civray après lui avoir dit : dire ? qu’entreprendre ? Mme 
—Je ne vous aime pas !— Je de Civray aurait voulu avoir 
mentais, madame, je mentais ! Jeanne près d’elle ; lui parler 
J’aurais consenti à rester au longuement cœur à cœur ; la 
château en qualité de servante remercier de la force qu’elle 
pour le voir encore. Je partis avait montrée, la supplier de 
pour Paris et son souvenir me garder le même courage, lui ré­
suivit dans mon exi 1 ; cinq ans péter qu’elle lui rendait à la fois 
entiers se sont écoulés depuis sa confiance et sa tendresse. La 
que mes yeux, voilés de pleurs, pauvre femme eut pleuré dans 
virent disparaître les tourelles les bras de celle qu’elle avait 
de Civray, et cette douleur per- tant aimée, et ces baisers lui 
siste, elle me poursuit, elle me eussent fait du bien. Mais Jean- 
dévore... Rappelez-vous, rappe- ne était partie. Quand revien- 
lez-vous mon trouble, lorsqu’à drait-elle ? Mme de Civray la 
Paris vous êtes venue u e prier reverrait-elle même jamais ? 
de cacher M. Henri dans ma Lorsque Cécile, un jieu remi- 
pauvre maison... Ses sentiments se de son émotion et honteuse 
trop longtemps refoulée mena- de son trouble, se fut retirée 
çaient de s’éveiller avec une ar- dan» sa chambre, la comtesse de 
deur nouvelle, et je ne voulais Civray demanda à Enlalie : 
pas, et je ne pouvais pas accueil- —Jeanne ne vous a-t-elle
lir à cette heure l’hommage que point laissé son adresse ? 
jadis j’avais repoussé. Ah ! ma- —Pardon, madame, la voici ;
dame ! en me soupçonnant elle habite avec une jeune blan- 
d’avoir trahi le comte, vous chisseuse, rue de la Loi ; 
m'avez fait autant de mal que ce que Jeanne Raimbeud a écrit, 
j’avais tenté en le repoussant de 
Vous prouver de reconnaissance.

ET de VITRES
526 RUE SUSSEX
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SRTIFICATS Jo vous adresse ces quelques lignes 
comme

liage «le reconnaissance pour vos 
Amers de

One cxpêrienoe déplus de soixante années a démontré que l'Élixir 
Guillié était d’une effieaeité incontestable contre les BEeladles de
Foie, de l'Estomac, les Digestions dlfflcUe», les Fièvre» 
épidémiques, la Fièvre jaune, le Choléra, les Affection» 
goutteuses et rhumatismale», les Maladie» de» Femme», 
des Enfante et dans toutes les Maladies congestive».

d’opérer des 
t iacon testa- 
mède connu 
des cheveux

• * Houblon. J’ai souffert
De rhumatism ennaminatoire 
Pendant près de
Sept années ‘‘t .-mount) médecin.;* n'a 

semblé me fair • du 
Bien ! ! !
Jinqu' iu moment 

teilles de vos Amers I 
grande surpris • je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace reuiè le :
Quicon jue ! * " serait désireux il'u- 

ulus de détails su’ ma guérison peut 
btenir en s’adressant moi, E M. 

WiMiams, !03 I6lh Street, Washington, 
D. G.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

■ 1*11X1 H te «nun: prepare par PAUL OAOE est un des mddlca- 
3 nients les glus efficaces et les plus économiques comme vuhoath1 et
■ comme DEPUXATir. il est surtout utile aux Médecins de campagne, aux 
1 Missionnaires, aux Families éloignées tes secours médicaux et à la Classe ou-

U PrmVotlaqneUe 11 épargné des frais considérables do medicaments.-Comme
■ u rts diètesirire et pcul dire administré avec unegaïsuccès à la plus Icndrc énf'n cô 
3 comme à la plus extreme vieillesse sans crainte d'aucune espèce d’accident

Dépôt à Qucbet

où je pris lieux bou- 
e Honblon, et àr les certifl.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

anvier 1884.

larmacien, 601 
test) Montréal.
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) bon résultat, 
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contenant, eoue unMAGASIN GÉNÉRAL DEJe considère que voire emede est le 

meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des u ri, J'arrive 
Du sud en quête de santé el je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus île 
Bien !
Que i uif autre clioee :
li y a un mois j'étais extrêmement
Maigre ! ! !
El pre qu’ineapalde de marcher. Main 

tenant je

I
l FERRONNERIE>n ’essayai la 

a arrêté com- 
seconde, mes 
repousser et 

es, j'avais une 
aravant. C’est 
oir vous donj 
îconnaissance, 
ni auraient le 
tieveux de se

m HuileJotod,Moruema
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans celte ligne
r

!
!

au r>r ducouxOutils, Clous, Câble, Chaine,
JE! to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Masticf mon iodo-Ferra|inease, si Quinquina et i l'Ecorri d'oranfti amère*.

Gagne des forces, el 
De l’erabompointe.
Il se nasse à peine un jour sms que 7je 

reçoive des compliments les sur progrès 
. i . • ,* apparents de ma saut * el ils sont dûs auxprison, que je lui crie la vente Amers de Houblon ! J. WickliIle Jackson, 

que le désespoir vient d’arra- Wilmington, Del
cher du fond de mes entrailles, bouteille» qui ne potent pas

, . i • une eiuuelt* b anche mariuée dune
et VOUS verrez SI un seul jour, loujfe verte de Houblon sont de la contre-

Cc médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi-l 
lion il possède toutes les qualités propres à combattre : <

• ANEMIE, i. CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE I 
i. BRONCHITE, les CATARRHES, le PHTHISIE 

u DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROTULES, etc., «te.

it Larosb, 
Dame ouest, 
ontréal.

Etc.
Comme par le passé un assoi I 

ment complet de
I HD

m FOIE DI 

AU OUI*
"kS!QUINCAILLERIE.l’Alfred, 

le Prescott, 
i la pommade 
ieveux sur ma 
ante-trois ans.

69 & 71 Rue WILLIAR En raison de son usage facile, de scs effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence .aux autres médicaments! 
similaires.

une seule heure, il me souçonne façon. Rejetez lo is les remèdes sans va
un, • rapoisonnés. qui s'offrent sous le 

nom de “ Houblon " ou “ Houblons ”Le comte de Civray, ^
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1 PARIS — 209, rue Salnt-Donls, 209 — PARIS 
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KTTK,
Cultivateur.
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Pour lee meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez

McUOUGALL & CÜZN EJ
Le p,us ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de le

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Dole,
CH A V BIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

♦

1 La Maison accepte des Agents sêrienxl ■y f
1- - - - - - - - - - - - 1 W//Mé

'envoyer 6 ou
• ai fait usage 
é tel que mes

• épais. Plu- 
ue cette pom- 
le chevelure, 
ce. Je vous 
cal en faveur

MCDOUGALL & CUZNERD,
31 Octobre 1883.té de Kent. 1 la EXPQSITie* de PARIS 1878

nous coseouRâ

• "‘ASTHME
♦JF Par la POTOJtE du

r Dr Gléry

mars 1884 * 
ans mes che­
st après que 
mai.e VALE- 
ont et ssé de

TAPIS, TAPIS cte.

MAISON DE TAPIS Dépositaires A Québec : DrEd. MORIN 4 G1*.

L'ORGANISME d 1/ILOMuK

CHEMIN DE FER

raphe, D’OTTAWA. Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par lu mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
*' Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux el 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroôe, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor-

ice, etc., «te.
PAKCKQUR

Z''*»” 1° V','H grand assortiment, les 
1 xin'inrs, et hsplus bas prix en 

fait de

niei'
anvier 1883

m’a été très 
mes cheveux, 
ie chauve des 
airs. Je dois 
jloyé qu’une 
é de soixante-

aï..,i4 Marts, Rideaux, CA ADA raASHT
Corniche*, Pôles, tiariiHiare» 

et Meuble* «le toute sorte,«f
LA

41. VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA BT MONTH HA I
Et tous les points à l'est.

. Bouc IK.

I déc. 1882. 
la présente ce

vingt-un, par 
iides plus ou 
lit à petit de- 
semaines, je 

u sommet de 
mon malheur 
. deux boites 
r lui et appe-

MAISON DE TARIS D’OTTAWA
148 K ne 8PAKK8.

SHOOLBRED et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

CONVOIS A PASSAGERSt
vous avez été trompé el 

abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maluaie 
devienne chroniuue el incurable.

GRATIS “*§•
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai'ornent cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorise, 
Etats-Unis ou au Canada.

Tous Læs Joursf

i1 UHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer (irand Trono. Ver- 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les Lignes s’étendent 
usqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Trojr, .Mbany

t
je le dis, je 

l’avoue, je la 
ore plus dou- 
de ravoir ma 
ai de La Va- 
irprise, après 
voir comme 
couvrir toute 
Je redoublai 
e et de ponc- 
j’avais, sinon 
ie ma ch

\ et New
B%:

A partir du 29 Juin 1885, les trains cir 
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.30 a une.
4.50 p.ro. 8.30 p.m.

) i ’elle
à

Poudres de Condition d'Alexander HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle el 
toute réponse est envoyée frais de poste

Arr. A 
12.30

4.80 p.m. 8.00 p.m.
Tous les convoi» à passager» se rendent direo 

toment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Orand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Ftchburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Pr’t de
8.4

Montreal. Ottawa.BOUIiJBtt POUK les
RT AÜTRKS

.45
.30

MEDECINES C E L B B B E >tnce de cause 
ix qui comme 
perdre leurs- 
meilleure de

POUR LKS

<C? Ix evrni TseI Acknt a Ottawa (J. STRATTON, 
Coins des rues Dalhousie el Saint-Paine! 

A VIS.—Les médecines ci-ilessus, t 
/V bres dans tout le Canada pourl 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public e. 
garde contre les contrelavous.

rts. 84 1 an
Champagne.

céli J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Tapls$$!i.>bre 1883, 

r perdu com- 
leux ans, j’ai 
issibles mais 
nnonce de la 
s la curiosité

VIENT DK RECEVOIRT. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

*CHEMIN DE PREMIERE CLASSE ROULEAUX DE TAPISSERIESBT RAILS NEUFS BN ACIER 
Les passagers 

chars à la.gare 
bagage esc

i MM. Lavio- 
i, rue Notre- 
ui-même qui 
attester que 
mois—com- 

$ servi d’un» 
ar me rendra 
in peu plut, 
x ôtant plus 
laissent sont 
iultat.
re de la Côle 
ceux de don- 
que je viens 
drom se ren 
cat de mou 
et en recon- 
tte merveil-

do tous les patrons et de tons les goûts, 
avec bordures appropriées.

st faite à 15 
• quo partout ailleurs.

pour le Sud et l’est changent <le 
Bonaventure à Montréal où leur 

transféré sans frais extra 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

i es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du (irand Trono 
rue Sparks, et au dériflt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

LINSLEY,

et sans que POUR CENT
eur marmeill Ch6VAL'N & ADAM,

CLUB HOUSE —AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

Aiucaiis et X da i e Publie*. 

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks, 

l’Holel Russell.

Ancien Peste de P. O’MEABA-j
BUREAU : DB20 22 ET 24, RUE GEORGE TOUTE COULEUR.D. G

J. X. VALIN,
M. Àdam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celte province.

28 lévrier i885

A. A. ADAM.
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A léliorations Modernes
Des avantages sociaux sont offerte aiu 

i de théâtre.

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commaudi-s qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

A o. PEDKN,
Agent gén. des pas# 

mtAwa. 22 aoûi

Hotel du Castor lartistes
La buvette eet toujours pourvue dee mail 

leurs marques de ti. J. L libelle,451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dr ALFRED SAVARD
s Dim. BUREAU :; voici iVin». Liqueurs el Cigare*. Huissier de la Cour Su/oème, B. C

RUE JiRITiNNIA, 
HUI As

Ottawa, 20 uov.1881

>
NO. 376. RUE CUMBERLAND.T. P. O’CONNOR, Prop.naciens. 

boite llk Ancienne îésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, la «aitA suivre) Ottawa, 2 eept 1884 I
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REMEDE INFAILLIBLE
_ ----- POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DC SANC
I.pn Medt'dns rcconiiaiwwent won 

efficacité.

"Le“ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’uio jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l’cfficaoité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, VL 

“Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, <3a.
DANS DES MILLIERS DE CAS

remède 

mois à la

il a opéré des cures, lorsque tous les a 
remèdes avaient échoué. C’est un 
qui n’est pas irritant, mais efficace, 
l’ertet ewt sur et qui ne nuit jui 
santé, dans aucun cas.

®er II purifie le snng, fort 111 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé- 
reuses.

e et

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON & Cle, Burlington, VE

Opère des Cures ,
MERVEILLEUSES llâtff

DES *
Maladies des Rognons ')

ET I
Des Affections du Foie
Perce qn’ll agit à la fol* eur le 

INTESTINS et lee R00N03 
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
USB* CECI EST BIEN DÉMONTRÉ**^

XFAILLIBLKMKKT
STIPATION, les HEMOR- 
iHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les

FOIE, les

IL GDÉBIT I
LA CON

En faisant
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAN®
et donnant nu système sa vigueur normale 

chasser la maladie.
LLIERS DE CAS 

aladies ont ét 
de temps

DES
les plus graves de 

lagés et,
RADICALEMENT GUERIS.

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson à Cle., Burlington, Vt. 

Eavoyee un timbre et vous recevras un 
Almanach pour 1884.

Mil
.s d

en peu

Kl Di < £ Y-WORT

KIDNEV-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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